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Compte rendu

Nouvelle approche
de la guerre du Kippour

Le 6 octobre 1973, un coup de tonnerre surprend les experts! Les armees egyptiennes et syriennes de-

clenchent une offensive contre les forces israeliennes stationnees le long du canal de Suez et sur le

plateau du Golan, bousculant pour la premiere fois une armee habituee aux succes faciles. Ce n'est pas
tellement le recours aux armes qui etonne, mais bien davantage le choix du moment, le fait que les

Egyptiens et les Syriens aient pris l'initiative des hostilites. Trois semaines plus tard, Americains et

Sovietiques imposent un cessez-le-feu. La Situation geostrategique est bouleversee dans la region1...

¦ Col Herve de Weck

L'ouvrage de Pierre Razoux
constitue la premiere synthese
publiee en francais sur le sujet
depuis la fin de la guerre froide.

Fruit d'un travail de
recherche mene dans les centres
specialises, mais egalement sur
les lieux des combats, il apporte

des elements nouveaux qui
permettent de saisir l'encheve-
trement dans lequel se trouvent
impliques les differents acteurs
de ce que les Israeliens appel-
lent la guerre du Kippour.
Pourquoi l'armee israelienne se

trouve-t-elle initialement en
Situation d'echec? Quels
facteurs lui permettent-ils de
reprendre l'initiative des Operations?

Quel role les deux su-
per-grands jouent-ils dans le
declenchement, le suivi et le
reglement du conflit? Quelle
est l'attitude de l'Europe?

Les differentes phases des
combats, le lecteur les suit gräce

ä de nombreuses et excel-
lentes cartes de Situation, un
element que les auteurs
oublient trop souvent dans ce
genre d'ouvrage! Pierre
Razoux fait le point ä la fin 1998,

ä l'heure oü le conflit israelo-
arabe, qui occupe toujours le
devant de la scene internationale,

presente des similitudes
avec la Situation qui prevalait
au debut octobre 1973.

Parmi la foule d'informations

contenues dans La guerre
israelo-arabe d'octobre 1973,
retenons deux themes qui
presentent un grand interet pour
l'armee d'un petit Etat comme
la Suisse.

Un plan de deception
tres sophistiques
de la part des Arabes

Les dirigeants, les services
secrets egyptiens et Syriens en-
tretiennent le sentiment de
securite qui prevaut chez les
Israeliens et mettent en oeuvre un
plan de deception particulierement

sophistique, qui integre
une serie d'aetions militaires et

politiques, aux niveaux national

et international.

L'expulsion des conseillers
militaires sovietiques, deeidee
en juillet 1972 par le president
Sadate, les Israeliens la pereoi-
vent comme le signe que l'E¬

gypte n'est pas en mesure de se

lancer dans une nouvelle guerre.
Cette mesure renforce le

scepticisme provoque par les
declarations tonitruantes du
Rais qui avait annonce que
« 1971 serait l'annee de la
decision». Pendant les mois precedant

le declenchement de la

guerre, la diplomatie egyptienne
se met en evidence par une

activite intense, multipliant les

initiatives, non seulement en
direction des Etats arabes
(retablissement des relations
diplomatiques avec la Jordanie),
mais egalement de certains
Etats occidentaux. Le 28
septembre 1972, le troisieme
anniversaire de la mort de Nasser
est celebre avec faste en
presence de nombreuses delegations

etrangeres qui visitent le

grand quartier-general. Dans le

meme temps, plusieurs membres

du gouvernement partent
en mission ä l'etranger, dans le
but d'endormir la mefiance des

services de renseignement
israeliens.

A partir de novembre, l'armee

egyptienne augmente la

frequence de ses grandes
manceuvres, atteignant la frequence

d'un exercice par mois. Les

'Razoux, Pierre: La guerre israelo-arabe d'oetobre 1973. Une nouvelle donne militaire au Proche-Orient. Paris.
Economica. 1999. 393 pp.
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Israeliens les suivent de pres,
mais cette activite nouvelle a

pour but de les habituer ä voir
se deplacer un nombre important

de Grandes Unites. Pour
Saad el-Shazli, «cette routine
de mobilisation. si minutieuse-
ment etablie, constitue la cle de

voüte de notre entreprise d'in-
toxication.» Sur le terrain, les
unites fönt tres souvent mouvement

pour brouiller les pistes et
faire croire que leur zone de

deploiement n'est pas
veritablement arretee.

Profitant de tensions
regionales ä la fin mai 1973,
Sadate teste la reaction du
commandement israelien. II
prend ouvertement des

mesures militaires qui condui-
sent les autorites israeliennes

ä decreter la mobilisation

generale. Maintenue une
dizaine de jours, celle-ci
coüte plus de 35 millions de
dollars. C'est la quatrieme
fois depuis la fin de la guerre

d'usure qu'une teile
mesure est decretee, sans que
l'on ait ä faire face ä une
offensive arabe.

Durant les mois qui prece-
dent la guerre du Kippour, les

specialistes arabes de la
desinformation distillent dans la

presse occidentale des
nouvelles faisant etat de graves
difficultes au sein des armees
arabes. Seuls sont operationnels

le 40% des systemes d'arme

et le 60% des forces
aeriennes egyptiennes, ce qui
s'explique par le mauvais
entretien et le manque de pieces
de rechange. II n'y a qu'un
pilote pour deux avions. Les
experts sovietiques, en quittant le

pays, ont rapatrie une partie de

l'armement le plus moderne.
Selon l'un d'eux, l'espace
aerien egyptien, depuis juillet
1972, est ouvert aux attaques
de l'armee de l'air israelienne.
Les officiers des formations
stationnees sur le canal de Suez

ne sejournent au front que deux
jours par semaine; le reste du

temps, ils le passent au Caire
avec de fausses permissions.
Un nombre important de
militaires se prepare ä partir pour le

pelerinage de La Mecque.

Le 28 septembre, ä un poste-
frontiere entre la Tchecoslovaquie

et l'Autriche, deux
Palestiniens prennent en otage des

emigrants juifs quittant l'URSS.
Ils exigent du gouvernement de
Vienne qu'il ferme un centre
de transit prevu pour les juifs
d'Europe centrale. Le chancelier

Kreisky obtempere rapidement,

et les deux preneurs
d'otage, sans etre inquietes, s'en-
fuient vers la Lybie. Cet evenement

polarise l'attention des
autorites israeliennes en dehors
de la zone du Proche-Orient;
difficile de ne pas y voir un
element de l'operation de
deception arabe.

Enfin, une depeche officielle
egyptienne, le 6 octobre 1973,
annonce que des unites navales
et aeriennes israeliennes viennent

d'attaquer des positions
egyptiennes dans le golfe de
Suez et que les forces
egyptiennes declenchent une riposte.

II s'agit de semer le doute

aupres des allies traditionnels
d'Israel.

A la veille de la guerre d'oc-
tobre, la communaute israelienne

du renseignement, dans
laquelle la lutte contre le terrorisme

passe pour l'objectif prioritaire,

s'avere minee par des ri¬

valites entre les differents
Services. La recrudescence du
terrorisme, depuis le debut des

annees 1970, provoque une
derive policiere des missions
donnees aux services de

renseignement. Les criteres de
recrutement evoluent; l'agressivite
et la brutalite l'emportent sur
les connaissanees linguistiques
et la capacite d'analyse. Les

agents sont recrutes prioritaire-
ment dans les unites d'elite de

l'armee. Le renseignement
militaire passe au second plan,
d'autant plus que la menace

generee par les armees arabes

semble s'estomper.

Les dirigeants, aveugles

par leurs succes militaires
en 1967, ignorent la menace
militaire qui plane sur le

pays. Lorsqu'ils realisent
1'ampleur du danger. il est

dejä trop tard.

Les Operations
aeriennes et la DCA

La defense antiaerienne arabe

peut revendiquer le 85%
des appareils israeliens abattus

pendant le conflit. Contrairement

aux idees recues, ces

pertes ne sont pas uniquement
imputables aux missiles sol-air,
mais, pour une part egale, aux

canons de DCA. Contrairement
aux donnees fournies par les

belligerants, les Performances
des SAM-2, 3 et 7 restent me-
dioeres. Le SAM-7 Strella
obtient des resultats bien infe-
rieurs aux estimations des

experts occidentaux. Son systeme
de guidage infrarouge est facile
ä leurrer, sa charge militaire
insuffisante; il convient d'ajouter
que les fantassins charges de

l'engager manquent d'entrainement.
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En revanche, le binöme
SAM-6/ZSU-23/4 constitue une
reelle surprise par sa redoutable

efficacite, d'autant plus
que les armees arabes ne de-
tiennent qu'environ 120 SAM-6

(ll%|des SAM) et 150 ZSU-
23/4 (3% de l'artillerie antiaerienne

classique). On credite
ces deux systemes d'armes du
55% des appareils israeliens
abattus pendant le conflit. Ils
couvrent une zone comprise
entre 300 et 1500 metres d'altitude,

depuis laquelle l'aviation
ennemie inflige les degäts les

plus importants aux formations
blindees.

Le Systeme IFF peu performant

des aviations arabes

provoque de multiples meprises
et erreurs de tir DCA. 58 appareils

arabes seraient tombes
sous ses coups.

De son cote, la modeste DCA
israelienne, qui ne regroupe
que 15 batteries de missiles
sol-air et 900 canons de 20 et
40 mm, remporte un incontestable

succes en abattant 36
appareils arabes bien que, para-
doxalement. aueune doctrine
specifique n'ait ete elaboree ä

son intention. Les Hawk et les
Hawk ameliores obtiennent
les meilleures Performances de
tous les missiles engages pendant

ce conflit.

Les belligerants utilisent in-
tensivement leur aviation. mais
d'une maniere pas toujours co-
herente. Les Israeliens alter-
nent les missions de types
differents sans obtenir de resultats
decisifs; ils sacrifient de
nombreux appareils dans des
attaques aux effets limites.
L'experience demontre qu'il faut
neutraliser en priorite les
systemes de commandement et

RMS N*8-1999

Repartition du volume des missions aeriennes

Missions air-air Missions air-sol

Aviation israelienne 4098 7145
Aviations arabes 7695 2220

Total 11243 9915

de defense aerienne adverses,
avant de se lancer dans d'autres

types de missions.

Qu'en est-il des helicopteres?
Aucun des deux camps n'en
utilise pour l'appui de feu ou

pour le combat antichar; les
Israeliens tentent d'en engager
comme moyens d'observation
et de conduite des tirs d'artillerie,

mais sans grand succes, car
ces engins s'averent trop
vulnerables. II faudra attendre
1980 pour que les Irakiens en

guerre contre l'Iran, 1982 pour
que les Syriens face aux Israeliens

au Liban demontrent
l'efficacite de l'helicoptere dans la
lutte antichar.

Si l'aviation de transport
strategique remplit une fonction

fondamentale dans
l'etablissement des ponts aeriens,
l'aviation de transport tactique
de tous les belligerants joue un
röle efface, vu l'absence
d'operations aeroportees. Les appareils

egyptiens et Syriens evi-
tent soigneusement la proximite

des champs de bataille; ils
servent uniquement ä amener
une partie des contingents arabes

allies. Du cöte israelien, la

cinquantaine d'appareils disponibles

apportent une partie de
la logistique et des munitions
stockees en Israel vers les

champs de bataille du front
Sud.

L'aviation israelienne effectue

460 missions contre les
aerodromes arabes, perdant au
moins 7 appareils dans ce genre

d'attaque. Aueune de ces bases

n'est detruite, les pistes et
les infrastructures, bien que
parfois fortement endomma-

gees. peuvent etre reparees
rapidement. Les abris betonnes

protegeant les avions de combats,

construits sur le modele
sovietique, s'averent tres
efficaces. Ces raids israeliens con-
traignent surtout les appareils
arabes ä decoller et ä engager
le combat contre les pilotes
israeliens qui, vu la superiorite
de leur formation, abattent une
centaine d'appareils adverses.

Apres trois semaines
d'operations aeriennes intensives, le
bilan apparait lourd: 392 appareils

et 55 helicopteres abattus
du cöte arabe contre 114 appareils

et 6 helicopteres du cöte
israelien; les aviations arabes

perdent 40% de leur flotte
d'avions de combat, les forces
aeriennes israeliennes 30%. Elles
subissent le gros de leurs pertes
durant les quatre premiers jours
du conflit, lorsque la defense
antiaerienne des Arabes est au

summum de son efficacite
(17% durant l'apres-midi du

premier jour).

H.W.
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